CYCLE d’Highlander : 

« Saison 8 »
Note : 
· Ceci est ma troisième histoire, essentiellement centrée sur une romance de Méthos. 
· Ce début de cycle marque l’omniprésence des personnages de « A la maison blanche » un peu comme un cross-over mais qui ne durera pas tout le long du cycle.
Remerciement : Á Gé pour sa relecture et ses conseils. Spéciale dédicace à Romi qui va adorer cet épisode… ^^ !!!
Disclaimer : 

L'univers et les personnages d'Highlander ne m’appartiennent pas, je n’en tire aucun bénéfice. Ils sont la propriété exclusive de MM Widen, Ryscher, Panzer et Davis. 
Résumé : 
Macleod et Méthos se retrouvent face à face pour la première fois depuis la bataille qui les opposèrent aux renégats. Mais il s’en suit un farouche combat entre les deux hommes qui ne parvient pas à les départager. A la suite de quoi, Méthos se sauva, encore une fois…
CHAPITRE 3 : 

« Une trop courte fuite »

Flash-back :
La salle était pleine. Tout le monde écoutait le discours. Tobby tournait en rond en fredonnant le même discours. Méthos n’étais pas utile dans ces moments là. Il préférait s’affairer à sa boisson posée sur le comptoir. La politique ne l’intéressait pas en outre mesure, bien qu’il était content d’avoir ce job pour surveiller, enfin, avoir un temps d’avance au cas où… 
Assit devant le bar, il semblait profondément encré dans ses pensées si bien qu’il ne la remarqua pas de suite. Elle paraissait tout aussi concerné par le discours que lui. Il rigolait dans son fort intérieur. Quand on n’est pas fan de politique, on ne vient pas écouter tout ce joli monde tergiverser toute la soirée. Pourquoi était-elle là alors ? Peut être est-ce un membre du personnel de l’établissement. Non, son allure ne correspond pas. Elle semble surtout agacée par quelque chose : le discours ? Non par quelqu’un plutôt. Oui, celle qui ne la lâche d’une semelle.
· « Qu’est ce qui vous fait rire comme ça ? » S’insurgea-t-elle

Méthos se pivota la tête pour voir à qui elle pouvait bien s’adresser. Personne qui ne soit pas hypnotisé par le discours. C’était forcément à lui qu’elle s’en prenait. Il réalisa alors qu’il ne la lâchait pas du regard depuis qu’il l’avait aperçu. Il se retourna fort mal à l’aise.

· «  Á qui d’autre pensez-vous que je m’adresse ? »  Enchaîna-t-elle
· «  Désolé… J’ai pas réalisé que… heu » Reprenant de l’assurance, il se leva et vint à s’installer sur la chaise vide à côté de la jeune fille. « Je me demandais ce qui pouvait bien pousser une charmant femme qui à l’évidence ne supporte pas les pourparler électoraux, à assister à un meeting donné par le président. »

Surprise d’être ainsi démasquée mais pas reconnue, elle resta évasive, soucieuse de ne pas en dévoiler plus :
· « Peut être suis-je une simple stagiaire devant assister une journaliste pour obtenir un travail… »

· « Dans ce cas, il est grand temps de changer d’orientation » Méthos a moitié convaincu de l’explication.

· « Dites moi plutôt qu’est ce qui peut bien vous retenir ici alors que vous ne prêter la moindre attention à ce qu’il se raconte là-bas ? » En désignant l’estrade sous le feu des projecteurs.
· Méthos leva son verre « Ils font de très bonnes bières ! » 
Peu séduite à son tour de la réponse, elle eu bien du mal à étouffer un petit rire nerveux. Elle avala sa première gorgée et se tourna vers son interlocuteur en lui tendant la main :
· « Moi c’est Zoey »

· « Et moi, Benjamin » en lui rendant sa poignée de main.
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Finalement la politique avait du bon. La soirée ne serait sûrement pas aussi désagréable qu’elle ne le laissait présageait. Quelques verres de plus et les langues commençaient déjà à se délier. Mais la foule autour d’eux s’agitait. Les applaudissements annonçaient la fin de l’intervention. La soirée était passée bien vite et il devait réintégrer ses obligations. 
Elle devait prendre congé, elle le savait mais ne souhaitait pas perdre la face en se faisant escorter par le service de sécurité qui se montrait déjà pressant.
· «  C’est ma colocataire. Elle est un peu envahissante, mais je vais devoir y aller. » Hésitante «  C’est elle qui a les clé ! » Improvisa au mieux Zoey.
· « Effectivement, se serait bien dommage de dormir sur le paillasson. » Acquiesça Méthos. « Raison de plus pour ne pas s’attarder ici » souffla-t-il une fois seul.
Rater le cortège était mal venu. Le rater sans raison valable l’était d’autant plus.

Revenant à l’hôtel où le congrès avait eu lieu, Samantha était scotché à Zoey pour prévenir toute attaque à son encontre.
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· « Est-ce vraiment nécessaire ? Surtout pour rater le cortège… » Zoey toujours aussi agacée par le service d’ordre.
· « Oui ! Et c’est bien mieux comme ça, croyez-moi. » Samantha
· « Pourquoi !? Pour une fois qu’un type rencontré dans un bar s’avère être spirituellement intéressant ! » Zoey
· « Spirituellement ? » Samantha
· « Oui ?! Bon physiquement aussi… Avoue quand même qu’il est vraiment craquant » « Aller, avoue » insista-t-elle en la chatouillant à la taille.

· « Peut-être bien, oui… » Admit Samantha « Mais ça ne doit pas vous empêcher d’être prudente. Vous ignorer tout de lui. »
· « Il s’appelle Benjamin » Zoey en tournant sur elle même ce qui avait le don d’énerver encore plus Samantha.
· « Son nom, son métier, ses fréquentations, ses habitudes, ses voisins, son passé, … vous voulez une liste ? » Samantha las de couvrir sans cesse ses arrières.
· « Non, je m’en fou… Et puis c’est ton job de te renseigner pour me protéger. » Zoey réagissant en jeune fille pourri gâtée.
· « Vous êtes totalement inconsciente »  Désespéra Samantha.
· « Il y a bien longtemps que j’ai passé l’âge d’avoir l’approbation de mes parents pour sortir avec quelqu’un » Zoey un poil désagréable.
· « Si par le plus grand des malheurs tu sors avec un dangereux malfrat, tu peux être sûre que ton père me collera l’armée de tout le pays aux trousses. Alors, soit gentille et laisse-moi faire mon boulot correctement.  D’ailleurs, tu peux m’expliquer ce qu’on fait de nouveau ici ? » Samantha.
Zoey avait ingénieusement profité de la discussion pour revenir sur leur pas. Au fond elle, elle espérait qu’il n’ait pas quitté l’endroit. Mais ce n’était pas le cas. Elle était déçue, mais s’y attendait.
· « Rentrons… au loft !  Je n’ai guère envie d’assister à la réécriture du discours de ce soir. » Zoey désappointée.
· « Comme vous voudrez, Mademoiselle » Samantha soulagée par cette sage décision.
******

Le discours datait d’une semaine au moins. Il avait l’impression que ça faisait une éternité. A chaque fois qu’il le pouvait, il y retournait. Avec un peu de chance, il la croiserait là-bas. C’était stupide. Il savait pertinemment qu’elle avait fait le déplacement pour le discours. Donc aucune chance pour qu’elle y retourne. Mais bon, après tout la bière n’était pas si mauvaise. Heureusement que ça n’ait pas beaucoup changé avec les siècles. Il poussa la porte. 

Après ses cours, elle se surprit à occuper le bar de cet établissement précisément. Samantha avait bien saisi ses intentions sans lui en faire part. Elle ne lui donnait pas une chance sur mille qu’elle le rencontre par hasard. A chaque nouveau client, Zoey se tournait instinctivement. Sauf cette fois-ci (évidemment !). Trop prise par la discussion elle ne fit pas attention à celui qui avançait dans leur direction.
· « Des nouvelles adeptes à ce que je vois… » Méthos

Elle reconnu aussitôt la voix et restitua la personne à qui elle appartenait. Elle infligea un sérieux coup de pied sous la table pour reprocher à son agent de ne pas l’avoir prévenue. Elle se retourna en essayant de masquer ce large sourire qu’elle affichait.

· « J’avoue mon père, j’ai péché. J’ai bu… par envie » Zoey
· « Faute avouée est à moitié pardonnée mon enfant » Méthos en lui retournant son sourire.

· « Je vais commander, vous prenez quelque chose ? »  Samantha pour la surveiller de loin.

· « Merci, j’ai déjà ce qu’il me faut… » tendant  un verre pour ne laisser aucun  quiproquos.

Il la regarda s’éloigner avant de se permettre de saisir le dossier de la chaise laissée vide pour s’y installer.

· « Un vrai garde du corps ta voisine de chambrée. » Méthos

· « Tu ne crois pas si bien dire ! » rougit-elle

· « Me laissera-t-elle le plaisir de te raccompagner ? » Méthos
· « Touchée.. » lâcha–t-elle, se remémorant des consignes de sécurités si elle comptait conserver le privilège de sortir en public.
· « Une autre fois alors ? » Méthos qui avait à présent la certitude de l’identité de la soi-disant copine de palier.

*******

Ils se retrouvèrent plusieurs soirs ensuite. Toujours dans ce même lieu public. Avec plus ou moins de hasard maîtrisé. Ils n’avaient pas intégré le mot « rendez-vous » dans leur vocabulaire. Zoey sentait qu’il avait deviné que sa collègue prenait beaucoup de place. Elle le soupçonnait d’éviter le sujet et de rester en retrait en entendant qu’elle lui dise la vérité.
·  « On pourrait se voir plus longtemps pour… pas prendre seulement un café ? » Suggéra Zoey d’un œil assez inquiet
· « Serais-tu en train de me proposer un RDV ? » Rétorqua Méthos pour lui faciliter la tâche.
· « Je pensais plutôt à un dîner » Rectifia Zoey.
· « Chez moi ? » S’amusa Méthos à taquiner sa convive.
· « Hum… je préfèrerais chez moi. » Zoey anxieuse de la réponse à venir.
· « Et ton amie ? Tu vas la séquestrer et l’enfermer dans la cave ? » Méthos ciblant le problème sous-jacent.
· « Ah oui… un restaurant alors ? » S’inclina finalement Zoey.
· « Joli compromis » Releva alors Méthos
******
Zoey s’était entendu avec les services de sécurité pour qu’ils se fassent les plus invisibles possibles… même si ça aurait était plus simple de dire la vérité dès le départ. Mais bon, Zoey aimait être quelqu’un d’ordinaire. Samantha avait l’appartement juste en face du sien, assez près au cas où et assez éloigné pour ne pas trop empiéter sur la vie personnelle de sa protégée.
Zoey était ravie de la soirée qu’elle était en train de vivre. Il en était visiblement de même pour Méthos. Se quitter au restaurant aurait été cruel. Il la raccompagna jusqu’au pas de la porte. Elle donna un tour de clé, poussa la porte et entra. Méthos s’immobilisa à l’entrée. Son bip retenti. Il lui fallait retourner au bureau de toute urgence. La fin de soirée ne s’annonçait pas aussi prometteuse qu’il l’aurait souhaité. Zoey se retourna, sentant qu’il ne l’avait pas suivi. 
· « Ta religion t’interdit de rentrer chez les gens même après y avoir été invité ? » Plaisanta Zoey
· « Je crois que se serait assez déconvenue de ma part…  » Méthos
· « On est seul si ça peut te rassurer » Faisant allusion à son garde du corps.

· « Je ne suis pas un homme facile... » Continua-t-il pour détendre l’atmosphère. Il agita son biper en l’air. « C’est le bureau, désolé »

· « Bien sûr… Comment est-elle ? »  Souri t-elle en relevant les sourcils.
· « J’ai peur de ne pas comprendre… » N’ayant pas suivi le début de la phrase.
· « Qu’a-t-elle de plus qui t’attire loin de moi à ces heures tardives ? Zoey plus explicite.
· Jouant la carte de l’humour, Méthos enchaîna «  Rien qui ne m’empêche de te prouver le contraire. »
· « Et comment comptes-tu t’y prendre ? » Zoey tout à coup très curieuse.
S’approchant d’elle, l’entourant de ses bras, il dégagea d’une main la mèche de cheveux qui retombait sur son visage.

· « Si je t’embrasse, ton garde du corps ne s’échappera pas brusquement de la cave, hein ? »
· « Aucune chance… elle est ligotée dans le coffre de la voiture ! » Zoey
· « Alors j’ai l’autorisation de t’embrasser ? » Méthos un brin moqueur 
· « C’est même une obligation » lui ordonna-t-elle.
Il s’exécuta passionnément, la serrant au plus près de son corps le plus longtemps possible. Il ouvrit les yeux, le regarda, puis desserra lentement son étreinte. Il se recula, lui baisa la main :

· « Une autre fois peut être, Gente Dame. » En mimant une courbette du Moyen-Âge et disparu dans la nuit.

Elle l’observa, amusée par la façon dont il s’était dérobé. Il avait intérêt à se rattraper.
Fin du Flash-back.
Elle n’avait pas eu plus de nouvelle depuis ce soir là. Deux longues semaines s’étaient écroulées. Elle trouvait le temps long, d’autant plus que ses parents étaient en déplacement. Elle était seule, et ce n’est pas vraiment sa famille qui lui manquait. Zoey avait décidé de courir pour se changer les idées, il était tard pour un jogging, mais l’air frais l’apaisait. 
Au sortir de la douche, on frappa à la porte. Ce n’était pas courant. A vrai dire, cela n’était même jamais arrivé. En fait, seule la sécurité pénétrait chez elle, et ce, sans même prendre le soin de prévenir de leur arrivée. 
Elle s’enveloppa d’un drap de bain et jeta un œil au travers du judas.  C’était Benjamin ! Elle s’empressa de déverrouiller la serrure et ouvrit la porte toute joyeuse. Il était là, debout, en retrait dans l’ombre, et dans un assez piteux état. Elle perdit de sa splendeur naturelle. Il avait des points de sutures un peu partout sur le visage. Son pantalon était maculé d’un savant mélange de terre et de sang, sa chemise décousue ou plutôt déchirée à la poche et aux boutons. Ses yeux étaient encore pourpres. Elle resta interdite.
· « Journée éprouvante » Expliqua Méthos

Elle s’approcha et l’enlaça tendrement. Son visage était encore humide. Il venait de pleurer, ça ne faisait aucun doute.

· « Rentre » Zoey, lui laissant la place pour se faufiler à l’intérieur du loft. 

La porte d’en face s’ouvrit. Zoey haussa les épaules d’un air incompréhensif. Samantha laissa faire. Elle referma la porte et rejoint Benjamin dans le salon.

· « Tu veux quelque chose… un chocolat, un café ? » Zoey pour briser ce silence oppressant.
· « Rien, merci » Méthos assit sur le divan, la tête baissée et les mains sur la nuque rebroussant ses cheveux à contre sens.
· « Vraiment ? » Insista Zoey
· « Journée difficile » Répéta Méthos comme pour s’en persuader.
· « Tu veux en parler ? » Insista Zoey intriguée
· « J’ai juste besoin de réconfort » Méthos s’efforçant d’être le plus courtois possible.
Elle s’approcha pour le soutenir. Il la dévisagea pour la première fois depuis qu’il était entré. Elle était plus que magnifique. Juste assez vêtu pour dissimuler le principal, mais juste assez dévêtu pour laisser imaginer une superbe plastique. Il la stoppa net dans son élan. Il dégagea la mèche de cheveux qui, même mouillée, épousait la forme de son visage. Il se pencha jusqu’à atteindre ses lèvres et y déposa un baiser. Front contre front, il prit une seconde. Ne la sentant pas se dérober, il l’embrassa, reprenant là où ils s’en étaient arrêtés quelques jours auparavant. 
Elle ne posa aucune question de peur de gâcher à nouveau ce moment. Elle se laissa décoiffer, dénouer la serviette autour de sa poitrine pour venir joncher le sol. Déjà, les mains de Méthos lui caressait insidieusement le corps, la faisait frémir de désir. Elle défit un à un les boutons de sa chemise. Rien ne laissait présager un corps athlétique chez cet homme, et pourtant… Elle en fut ravie, le saisi par la ceinture jusqu’à l’attirer dans la chambre sous les baisers de plus en plus insistant de son amant. Débarrassés de leurs vêtements, il la fit se cambrer pour la déposer délicatement sur le lit. La température s’accentuait inexorablement. Leur étreinte devint des plus torrides, à la fois attentionnée quand ils se donnaient à l’autre et à la fois puissante suggérant leur envie réfrénée jusqu’alors. Ils savouraient chacune des secondes qu’ils étaient en train de vivre. Il l’embrassa à pleine bouche dans un ultime assaut.  Ils refusaient de se séparer, malgré la chaleur et la sueur, de quitter cet instant euphorique. Ils s’endormirent côte à côte pour le restant de la nuit. 
Une forte courte nuit pour Zoey qui avait un séminaire le lendemain dès la première heure. Elle se demanda si elle devait le réveiller. Mais le voir si apaisé alors même que la veille il semblait si tourmenté… Elle lui laissera un mot.
Méthos quant à lui s’éveilla de par la douce chaleur des rayons du soleil qui pénétraient les volets. Le lit était vide. Pas un bruit ne venait troubler ce lourd silence. Il écarta les draps, enfila son caleçon et déambula jusqu’à trouver la délicate attention de Zoey inscrite au maquillage sur le miroir dans la salle d’eau. Les lettres devinrent floues jusqu’à passer au second plan. Il se voyait, avec des points de sutures sur l’arcade sourcilière. Ça ne changeait rien à ce qu’il venait de vivre. Les retrouvailles avec Macleod laissait des traces et pas physiquement parlant. Il ne pouvait pas lui infliger ça, cette vie, sa vie. Il empoigna alors un couteau de cuisine et s’entailla le visage jusqu’à se défaire chacun des fils de suture. Le sang dégoulina jusque dans le lavabo. Il arracha bande et strapping, se débarrassant ainsi de tout ce qu’il avait d’un mortel. Il saisi de sa main la tondeuse à cheveux et l’approcha de sa tête jusqu’à l’immobiliser au dessus de celle-ci. Une inspiration, et les premières mèches commencèrent à s’échouer sur le sol. Il se rhabilla. Avant de pousser définitivement la porte, il s’empara d’un rouge à lèvre qui traînait pour inscrire son droit de réponse : « Désolé ».
A la Maison Blanche :
C’était l’effervescence. Les gens se croisaient, déambulaient les couloirs, faisaient de leurs mieux pour avancer un boulot déjà insurmontable. Les infos ne passaient pas. Un sérieux problème de communication. Il manquait quelqu’un. Un pion indispensable au bon fonctionnement de tout ce joli monde. 

· « On est vraiment débordé aujourd’hui, Monsieur » Léo

· « Oui » Bartlet

· « Aujourd’hui et ces trois derniers mois d’ailleurs ! » Léo

· « Oui » Bartlet
· « N’était-il pas sensé revenir travailler ? » Léo

· « Son délais expirait le mois dernier » Bartlet

· « Que fait-on, Monsieur ? » Léo

· « Avons-nous vraiment besoin de lui ? » Bartlet

· « Avez-vous vraiment besoin de la réponse ? » Léo

· « Ramenez-le moi, par la peau des fesses s’il le faut ! » Bartlet

· « Bien Monsieur » Léo

Au camp d’entraînement de Norfolk :

Après sa rencontre avec Macleod et après avoir laisser tout le monde en plan, Méthos avait disparu. Il n’avait même pas pris la peine de repasser par son appartement pour récupérer quelques affaires. A vrai dire, tous ses documents importants étaient depuis longtemps en lieu sûr. Il avait subitement changé de vie. Il avait franchit les frontières de l’Etat et s’était réfugié à ce qui ressemblait le plus à l’armée au niveau de la légion étrangère. Ça offrait pas mal d’avantages comme par exemple l’anonymat. En acceptant de s’engager, sa vie était légalement effacée et reconstituée. Il n’avait plus à être parano : désormais, il n’avait plus de passé pour sa hiérarchie autant que pour le reste du monde. De plus, un peu d’exercice ne lui ferait pas de mal. L’art du combat lui ait vite revenu, jusqu’à en dépasser les plus expérimentés du camp. Macleod en vie, sa prochaine rencontre ne lui assurait pas une confiance absolue. Et puis, l’heure de l’ultime combat approchant, il devait mettre toutes les chances de son côté, ne laisser transparaître aucune faille à son adversaire.

Son congé maladie lui avait donné un peu de temps mais il désespérait à l’idée de devoir faire face à nouveaux à ses collègues. Il faudrait leur donner une explication mais aucune ne tenait la route. Il avait alors décidé de tout plaqué comme à son habitude, c’était plus simple. Et puis, ils auraient tôt fait de le remplacer quand ils se rendraient compte qu’il ne reviendrait pas. Le délai vint à expiration. Personne en vue. Un jour passa, puis une semaine jusqu’à un mois. Maintenant, il pouvait espérer ne plus être inquiété. 
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Enfin, jusqu’à à apercevoir quatre hommes en costumes, lunettes noires qui lui rappelait vaguement son ancienne vie. Ils pénétrèrent dans l’enclos. Méthos se fonda à la masse des militaires en exercice. Ses supérieurs n’étaient pas sensé connaître son identité (enfin, celle de Benjamin Adams), ni même la dévoiler. Il n’avait pas à s’inquiéter. Ils les renverraient sans plus de détails. Mais si lui avait pu les voir, ils pourraient tout autant l’identifier. Pourquoi n’était-il pas en exercice hors de la base à ce moment là ? Mauvais pressentiment, qui ne tarda pas à virer au cauchemar. 
Donovan errait dehors pendant que ses collègues essayaient de négocier avec le commandant de la base. Fouiller ce camp n’était pas dû au hasard. Il avait déjà inspecté son appartement, mis sans dessus dessous la moindre parcelle de son bureau et de tous les endroits où Benjamin avait été susceptible d’être passé. En vain. Mais il se rappela d’une conversation qu’il avait eue avec lui sur sa préparation d’agent spécial. Le fait de ne pas connaître sa véritable identité avait suscité un soudain intérêt chez lui, mais ne l’avait pas relever sur le moment. Aujourd’hui, tout prenait un sens. Et ce camp était le dernier à inspecter avant de changer d’Etat. Il ne lâchait aucune des recrues des yeux qui se rassemblaient au milieu du camp pour former leur bataillon avant de regagner leur couchage. Il les dévisageait un à un. Méthos enfonça un peu plus sa coiffe et baissa la tête bien avant de passer à sa hauteur. Donovan avait relevé ce comportement. Aussi, il l’interpella. Méthos ne répondit pas. Peut être qu’il abandonnerait si personne ne répondait. Enfin, ça c’était sans compter sur la ténacité des agents.

Méthos ne perdit pas une seconde de plus et s’élança en direction du bataillon jusqu’à se fondre dans la masse. Il devait aller vite maintenant. Pas question de repasser dans ses appartements. Il fila en direction de la salle de munition. Il n’y avait pas accès mais la sécurité lui servirait d’atout face aux hommes de  Donovan. Il passa par la porte de secours qui donnait sur une allée sans issue face aux quartiers privés des officiers. Il escalada la grille. Mais son ascension fut stoppée par Donovan qui avait pris son élan et était venu s’écraser sur lui, les faisant tous deux tomber lamentablement au sol.

Mais très vite la situation vira au cauchemar. Méthos avait été fait prisonnier par le petit commando de Donovan, sur une base remplie de militaires près à tout pour défendre l’un des leur. Les sommations fusaient de tous coins, et les doigts reposaient sur les gâchettes, les cliquetis de sécurités ne faisaient déjà plus de bruit.
Méthos ne pouvait pas se permettre de mourir devant tout ce monde. Et il savait par expérience que c’est bien le sort qui l’attendait à présent. Une telle situation se finit toujours par un carnage si les deux côtés en questions restent sur leurs positions. Il se mit à genoux, les deux mains derrières la tête (comme tout prisonnier qui se rend), et articula à haute voix : 

· « Que personne ne tire… »
TO BE CONTINUED…
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